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la comedie infernale. 9

Belial.

Quelle réponse reçut-il ?

Belzebuth.

Le 17 du même mois, le Supérieur répondit à l'Evêquo :

'• S'il s'agit do démembrement proprement dit, le Séminaire

ne voit dans cette question qu'une source de troubles, de dis-

sentions, de difficultés énormes, peut-être insurmontables, et

il ne saurait proposer aucun plan de division."

Belial.

L'Evêque s'est trouvé embarassé, je suppose ?

BELZEBUTH.

Il a fait son devoir: il a démembré la paroisse. Aussitôt

les Curés perpétuels ont px'otesté sur place et à Rome.
Ils ont soulevé tous les préjugés possibles.

Ils ont dit: JJEoêque veut nous dépouiller, il veut nous rui-

ner.

Toutes choses malheureusement fausses, car l'Evêque

avait même sacrifié son droit de surveillance sui' l'adminis-

tration des biens des Curés perpétuels.

Belial.

/

Les Curés perpétuels n'ont pas pu insinuer que l'Evêque

voulait les dépouiller.

Belzebuth,

Ce que j'avance est véritable. Il n'est pas rare d'entendre

à Montî'éal, des gens bien posés, des dames mêmes affirmer

ces étrangetés.

Tout dernièrement encore, j'ai entendu des personnes

dire : Il parait que l'Evêque recommence soîi train, et veut abso-

lument se rendre maître des biens des Curés perpétuels. .

Belial.

Mais que sont donc ces prêtres ?
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